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Rapports de Dfiégufe lflDeors 
AUX MINtS M LITS 

F * S E NUMÊno i«. - Rapport du dcMCse au. 
Ssur suppteem LcSrbvr» . 
, ItaMNlJu pour tfftcluer ue» virlt» r M M H » pour 
H » . J'ai vfett k m » l'i»»Ut>i non de l ï vetnt 
U M K - a r o k et Dwowcfe. U t m M rota s u s 
de la vetne AtTrsu. u lauflxait coosottdn- te Dot-

Sa pltatrar» endroits: u p M du p i « n -

D B Ptxplortant passe dans te* l n n « ou r u 
y pesa», k n u m yeux pour m rien voir. L* 
a i i . i ad i f l i numéro 7 M * *»ptorBato, >| faudrait 
caaaaHéar la rioi—*» a plusieurs endroit» rai 
rompt* huit bitte* casse»-' consecuUves et je 
craln< de- tcodeot» pour l ia gaiibots qui sont 
apoelo* à y tester toata la Journée .11 faudrait 
mettre es» tout» tu* la rtearands»»» a seule Ma 
gue ra lrpBMe paaaar dans las taules. Au piaa 
mimer» » . la mur cet t i ix mètre» « arriéra dec 
trente d* taffles. U en art de nMne pour le* 
eolaafcaj lre* Jl at M. On e t fait pas de mur et 
CD Mas* la> testes tanulHi. J'ai ensuite vtstt* 
la tête» raieonlah en montant le plan lacune 
' " ? ; teste» las Utiles du U8S sont, «hontes* 

b d e testhiate; je» mars aoot dix mètres en 
lire : tes voies plemes de terres et- les Mlles 

tout le Ions de< votas; on ne lait nsn 
•r. Je vr*« par la qui! y « une «ranoe 
ticc d? ringenienr au du «nef potion ; s u 

des accidenta, sûrement ils en seraient 

AUX 
JOSSE r-'UMEBO î — Jtepport du délégué ml-

1» avril 1*», )e fus averti par l'exploitant 
1 accident «tut survenu le 24 avril, vers deux 
a et demie du soir, à létaga 286 tosse nu-

_ »,_J**e E U » ao patron* Bonis Aster», 
> de » ans. habftan» k commune de Uon-

- > « e rtndta sur Isa « e n de l'aceMent 
" l du blasai qui me m la déclaration 

k router tes berlines du deuxie-re je devais faire descendre au 
ce moment une gicese berirne 

as* J* venais d'engager dans le plan 
• a * pu» Marunoou l'arrêter ; ayant de-

• t t » frein pour la faire descendre a nou-
yeant J* ras htiirt* * l'épaule droite par la ber-
I"» » j * « 9?& rontee le U-is de poulie. Ja 
tJ*JPÔ£*'**T* * te Irte et a ravanvuru 

presque complètement broya 
t afiMsts et la déclaration du Massé 
itt du an manqud d'asperiance du 
-i «sers de travail, attendu qim 

I q w dajpals trois Jour*. Au me-
«aolderH semblable s'est produit 

- Srajttr. i» aéras bon. pour éviter 
> pareils «codent* ,d) teteser le rou-

A U X M W B D B NCBUX 

^NUMERO 1 - Rapport dn délégué 

du S avril : DelUsen 
âgé de » an*, travaillait 
"T nlseaa d* jst , Côta 

Irinas». 
>i résulte que Deusean 

Un silence de troi', minute»» Ddstrait.l'hom-
me regarda, par-dessus la fonte, un point de 
L ttJ? ta Nation, a . ta** dea traenvasys 
de la Vittette. P u * il contempla les gens d un 
regard simple, sans impatience. 

— La m o n , oui, roessfeisrs. 
Aussitôt le brasseur tins de a* pOdBS tja* 

bourse de e s * , y prit un gros son et le jeta. 
L berçai» applaudi; : 
— AeVsm, talons ! encourasrcz-tnoi «t i* 

ceraavenre * 
La femme lie tatou du «arda, t e s met»-

tards dienerurent un instant, les f î tes setrt» 
reat leurs jupons, et quand tous les pterk fu-
rent Uignéa, e*V reprit sa place c o c u e U 
chasse, pee- du tambour, tristement. 

La p*use continuait de tomber. Cdsast o s e 
pooasière d'eau qui sentait le boas blanc, les 
•rates, V gnvdron, et l a gaaene. Le lutteur 
crta : 

— Encore un, voyons t encore on. 
Trois sous roaaenm «or I* «spts. Leà troh 

"•eus arauesn encore te bras tendu, U bouche 
ouverte. La femme au rnssslif fut étonnée -
Ibotnrne souleea sa caaqaeate et dit en riant ! 

— V»v» l'anode f 
i . & ï ï ? * i ^ oosJque ebose remua fa roule. 
L atâeete bouesa. plus atiràtesnesit sa œintxu-e, 
as svjtroaasa tas nssndaea et sait à au ses bras, 
des bras «nonnes. Ensuite, prenasK les poids 
de vingt k l o s , U jongfast. Les poids tour-
nsaent rspirtaïami sur — ai f i n ; il tes 
metta i t an pansage, de repente, et da doigt, 
•as» tee raganfer, ils les soûlerait et tes « ser­
vait » à bout de bras, d'un air bon enfant. 

— Queequ'un de bonne volonté aaà entait 

- a ta bordure du banc d* 
se trouve dans la veine. ^ ^ 

^fttaajnii « «u peser une deuxième, k 40 
• «a Ja premier», en vue des coupes 

quand un caillou un peu Iranchant 
-Tet » 3 o n d ï * " " m M**at u n * l 'a" 

de part et djantre. »e travaiT!«ajt^mP<ordre1,r^ 

UN VAINCU 
Le lutteur s'avança sur 1a ptace, 1RS poids 

• u x poéngs, h t a a a s a M k t ' a m h f a l M o i , «i 
•iiatas'f ta stuae qui tusisbek fins e t tNMe, u 
étendit un carré de laine sur ta terre battue. 

Sa femme, tes cuisses bontaasMes sons ta 
maillot recousu, les bioopts tacbls de boue, 
posa ton tambour sur une «basas, rangea les 
banquettes suc la peau e t t du pied, rabattit 
an des coins du tsgas 
. — Oaefar ! O n i a b r ! otiait ratbtète. 
I D e s homme» vinrent, U <x«quatte écrasée, 
le brûle-gueule aux dents, da* nomme» pâles 
et i o n s . Puas il se fk un carats de femmes cu­
rieuses. Toutes revenaient dn travail ; dea car 
touebsèrea, quelques filles des Tabacs. Un 
bnssseur était au premier rang, tas mains 
élans les poches, four de poil, e t l'œil ca-
feaile. 

Après avoir entave ton paletot, l'homme 
kommeoça son boniment. Il accompagnait ses 

p h r a s e s l u coup* de mostat nerveux. Sa che­
mise avait d'énormes lèvres qui bavaient sur 
sa culotte : 

— Le vrai tour, messieurs, — le coup du 
pe tk rebord, I* coup de ta. « pincée ». 

Un patronat, ta aourtsère dans un panrer et 
| e panier sur ta tête, s'sttsxwbsasa dans ta 

i" — Ohaabr! IDcàahr! les tours, les vrais 
tours de force, les tours d'alternes, les tours 
de barrr' comme us se pratiquent aux arènes 

'de ' l i n i s n t i m t Ohlahr l . . . 
Trot* teèaets vinrent, un i s i bteus >, t o u s 

•rois blonds, sans moustaches. Bs retrarde-
reet successivement l'hercule, le tambour, les 
poids, et ta foule... Puis , ris regardèrent la 
fernma, ta I f i M l «ux cuuses bombantes. 

LTMotma, de Vnb vupue, ennuyé, d u o élé-
tfassvt de ménagerie, disait lentement : 
' — Te fat* un tour, rnessieaw*. je fats un 
(ourr eml *>»ee l a ssert ai tes ee ig t s f e sb i -

v La morf... pensai-je^ 
Et je jetai un son. 
Tout se monde me reganla. 
!Alors une jeune Btte très comme il faut, les 

mains btaoenes ;— peut-être une modiste — 
Jet» un antre sou. 
- La femme du saltimbanque tourna ta tête 

Personne ne bougea. 
^ o n ^ t a modiste voulut donner te sien ; fl 

• a i t btanc, très petit, svec des cotas bro­
des de fil rose. 

Apres avoir oeaite. eMe le remit Boue fe 
manchon, ttmidr, presque booteueo. 

Moi, je tendis le rnian. L nomme le routa 
dans trois anneaux et, d'un coup, «niera le* 
cent vingt Svrrs. 

On cria: brasvol 
— Ça n'est rien, je «on* dis, mais encan, 

ntges-enoi... 
Je jetai un sou. C'était le cinquième. 
Un fiacre s'arrêta. Le conher, un vieux h 

son compte, rentrait en banlieue, sa boita 
vide, n nsaViiu» son tuyau, ptanta son fouet 
dans l'étui, et se mit à resrardet 

L'hercule ramassa tes sous La femme, en 
refaisant le cercle, rendit le mouchoir. Le saL 
tunbanque arrangea le tapis d'un coup de ta­
lon, se butta les mains, puis, cessèrent le 
torse, mitant sa vont t 

— Tenet, meaaseurs, »o id le tourr, 1* 
grantl tourr ! Mais un sou, deux sous, omis 
sous. . . Vous sanez qu'on en meurt.. , 

— Qu'on en meurt... panaai-je. 
Et je lançai le sixième. 
Lui s'étend»! à terre. Alors, tans bouger 

tes rein», «ans bouger le nuque. U saisit du 
pouce et d* l'index fa rainure qui file autour 
de I"anneau, sur U plateforme des poids et 
souleva deux < quarante . k son front. La, 
d'un mouvement dont il tas lavait et tas bais­
sait. Il écarta les bras soudain, voulant se dé­
livrer. Un pnuts tomba sur son épaulé 

— Sscredieu ! burta-t-sl. 
D s e n i e r a , un peu de bons au ont, h cra­

vate éreflée. 
Mais il se r»ooucha. La femme, toujours 

triste, murmurait : 
— Recutai-vDus, rnessieurs, rrcuJex-vous, 

mesdames. 
Une seconde fois, l'hercule souleva tas deux 

poids. Comme il les levait sur ses yeux, brus­
quement, rte ses main» raidies, celui de droite 
s'écheppa, te même, et routa sur sa figure. 
D V e bood, il se tnouvu debout t 

Aises, un grand tumulte agita la foule. La 
ieatme plia la tapis, comme habituée. Le 
brasseur teadft une chaise. Lbomxoe s'assit, 
la. joue sanglante, l'oreille fendue, la bouche 
tnassacrde. e t c o m m e u n e Voix de morne pleu­
rait près d'eux, dans le silence des baraques 
fermées, il dit & sa femme : 

— Têton, va taira boire ta < rnigeard », je 
me laverai seul. 

Péniblement, il remit son naletot, essuya 
du coude le sang qui chauffait sa tête, et sa­
lua le monde, sans mauvaise humeur, voulant 
tout de même être poli. 

La petite modiste était pâlotte, oh 1 si pâ­
lotte... Le brasseur jurait... Nom de Dieu <*e 
nom de Daeul j'aurais parié dix francs qu'a­
vec des bras comme ça! 

Four la première fois, je m'aperçus que l'a­
thlète avait les cheveux blancs, que la femme 
au tambour devait être sa fille, et qu'il était 
lie grand-père du t magnard » 

— Un vaincu, pensai-je, «nais je n'avais 
plus le son. 

La-bae, les militaires suivaient ta femme et 
Rsrardaient toujours ses cuisses. . . 

Georges d'ESPARBES. 

i prtp#s de raJaire Carrin 
L' <> Exuancipation », syndicat des institu-

tears «t tas1»»stric*» du Non*, nous ccxntno-
mo/ae fordre du jour suivant : 

» La conseil syndical, réuni le as avril i » i j 
i quatr* basses, s a l e d* la t Petite Baoqat », 
rue de Béthune, â Litte, 

Coostaérsmt : 
i* Que Carrin fut appelé 1 fournir des ex­

plications écrites t M. le Directeur i fis esta 
mental, sur la divulgation d* son dossier, 
mais qu'il n'eut i donner sur les soi-disant 
attaque* injantause* «ne des expucations ver­
bales, un mois après, au rasjpottew de I*af-
taàtt; 

a* Qu'il a» pat comparaître en personne de­
vant ta Cs—sil» JépartrraMital, bien que cette 
autorisation ait été a c c o r d * à des coUègaet 
de la Mayenne ; 

] • Que Mme DégsBag» n'obtint pas conv 
munioatésn du dossier de Carrin, fa* tt»t*»btss 
du Conseil départementae y auraient décou­
vert ta preuve qse Canin est sens le coup 
d'un procès d* tendance ; e u s les injures se-
orates 1 ksi adressées par un dtrectenr d'écota, 
s e te forent qs>: deux ans après qu'il l'eut 
Quitté ; 

4* Que ta ooxufannstioa de Carrin menace 
k personnel entier dans les quelques garan­
tie» qu'il posséda (entre l'ssbatraire possible : 
divrtlgstie» des notes secrètre* figurant dans 
tas dossiers, et labre droit de critique des actes 
nuisit te» aux intérêt, professionnel* ; 

Proteste contra la peine dipxiplfas»'» infli­
gée i Carrin datw ds t e l e s condition», et si­
gnale te vote du Conseil depastiiawinal aux 
fédérations et instrtuteura, t «"Entente des 

rant et d un mois d) prévjruno*. ililsttlti «t m 
aa ConteU de prtnfhamraes. 

CtirmiliiDe Sportive 
CHS COQS 
A VIEtiX-CONDS 

A l'occasion de <a Fêle d" Travail, le citoyen, 
jwweltn*. débitant au hanvan. du Mati d* Cort-
o*. orffanls* pour aulourdTiul un concours d* 
CMS, divisé en parties de ï pour 5, 3 TOUT 8, i 
pour W, 5 pour l ï , 6 pour 1$ 
u (a eoncotrs cornmenceri t dfx henres du ma. 

CYCL1SMB 
L I S BREVETS MIL ITAIRES 

DE L'UNION VtLOOlPCDIQUE 
DE FRANCE 

J . N a o » rappelons .aux jeune* geru habitant te 
dépertomenf au Mord et désireux d'obtenir tes 
nrsvets rruWaires do TV. V. I'., rrno la pmninr* 

— Proch. a i l — Mat-juin a t*. — 1 mat ta î i . 
—.*i*Je|.Aoilt »1 CO. — i dern. 19 60. 

U>*s - Tondanre calme. — Cour, ta JA — 
Prcch. 64 50. — MaiJuln 64 50. — 4 Mal 61 . . . 
— .* dam M 30. 

"AruTWSS. — Tendanœ sclme. — Cour 37 9S. 
— Prorh. 36 U. - Msl-JsM » 50. — 4 mat 31 lô. 
— Jutltet-Aoét 38 15. -^ 4 dem. » «). 

ALCOOLS. — l e n l a n * . — Cour. ¥t •-. — 
Preeh. 43 50 — 4 m*i 41 75. — 4 dern. O 50. -
3 dVcr.H 42 S). 

SUCRES - - Terdarav faible.— Cour. 31 2J — 
Prcch. 31 50. — Mai-Juin 31 W. -- 4 mai 31 73. 
— fafUet-Aodt 31 87. — 4 d'oet SI ». 

. 1 ta fédération des 
fonctionnaire» «t k ta osasse pédagogique. H 

t » Conseil synebont. 
Pour et par ordre 1 

DELOURME, 
t»ciétaàx-»x>joint do syndicau 

Conseil de Guerre 
du 1«r corps d'armée 

Séance tfa M avril 
Le Conseil de guecre dn 1er Corps d'armée 

a tenu sa séance hebdomadaire hier mercredi 
matin 1 ta Citadelle, sous ta présidence de 
M. te colonfl Proye, du 43e régiment d'infan­
terie. 

UN SOLDAT ESCROC 
L a n dernier, te toMat Eotrène Heais, do 

8e d'infanterie, avait été condamné par te 
Conseil de guerre à quatre mois de prison 
pour eteroqueries. 

Dans un village des environs de Dunkerque, 
il s'était présente chez ta plupart des commer­
çants en déclarant qu'il venait prépare- le 
cantonnement pour toa régiment. Il s'était 
fait ainsi omettre quantité de tnasKtatndises 
qu'il n* paya pas bien entendu. 

Sa peine subie. Heule s'empressa de com­
mettre de nouveaux méfait». Entre autres, il 
se fit remettre ds ta monnaie par une cora-
rvsrçante de Saint-Omer a qui il prétendit 
avoir dorme une pièce de deux francs en paie-

PROGRAMME DES SPECTACLES 
^ ~ OMNIA PATHE DE LILLE 

(Une E^ie teno i se ) 
Aujourd'hui, matrafa k 4 aeore*. Soirée à 

S heures 3/4-
Parti» drainatlous 1 « Démooioe », grand 

spectacle d'aventures en trois parties 1 grande 
mise en scène avec truc* nouveaux. — •< L'Hal­
lali », drame au cours duquel on assiste à 
tout** tes péripéties d'une chasse 1 courre 
dans ta forêt de Chantilly, etc. 

Partit ootnlqu* 1 « Rlgadin cherche une 
place », joué par Prince- — « Bokreau voya­
ge ». — « Hallucinations d'amoureux », etc. 

Parti* doeamtnttlrt 1 Actualités du Pathé-
Journal. — Voyage 1 Saragosse. — Chasse au 
buffle en Cochinchine, etc., etc.: 

T.l.j.:Cinèwt»{r. gratis a n Galeries Lilloises 

Le tandemain, l'esoroc testa de renouveler 
son exploit près du mari de Ta commerçante 
mais celui-ci ne « m a n i a » pas et sHrnela le 
soldat h ses chef» Puis , on apprit que Beat» 
serait rendu à Tourcoing chea I» père d'un 
de «es camzrades de régiment et lut annonça 
que son r*> était grièvement blessé. A fa *nfre 
de son récit fantaisiste, l'escroc » tapa » de 
cent tous le prie dm jeane hesnme. 

aTilasr — . Il t u s * l a u 
été ooadanmé 1 trois ans ds p n s e n e t » 50 
d'amcade. 

L I S D t S i R T E U R S 
Ont été oondamnés pour Aésertiotl • 
A trois ans d» prison (sursis), Ceorges P ... 

du j.t* d'infanterie, et Adolphe V..., dn l i t 
dragoas. 

A six mois rte prison (sortis), Jutes Laver-
lin, du t i c dragons. 

LES INSOUMIS 
Pour insoumission ont été rniiiasaMil** 1 
Georges Maire, territorial d* ta classa 1K0A 

du recrutement de LWe, 1 six mois d» prison. 
Emmanuel Le'vu. jeune soldat de la ctasse 

iqio, du recrutement de Cambrai, & sjx mois 
de prison (sursît). 

P a s ! Dame, territorial de la classe 1S07, du 
renrutement d* Saint-Omer, à quatre mois de 
prison. 

* » épreuves comptant pour l'obtention de 
breveta se rr«rra V dimanche 11 mai 1913, sur 
!• pnrtounj LtUa-Leni et retour, soit 50 kilomè­
tres. 

Pour satisfaire aux conditions rryniises sar 
les réglemenls, les engagé3 devront eOeetoer ee 
Parcours en moins ds deux heure* et demie, ce 
qui n'a rien d'excessif. 

i * départ et l'arrivée se feront aux porte» de 
Lista 

Les engagements sont reçus dès msJntenant 
ohez M. le chef-déJég'ic de *TJ. V. P., ioVrea d* 
l'Industrif, a ftoubaix. 

Le droit d'iascriptlor est ftxé comme suit ; 
1. Membres individuels île III. V. F., ou II-

csnciés t titre quelconque a l'Union : un franc. 
S. Membres de sociétés non licencié* et tout 

autres cyHcsss* : t franc*. 
A SALLALVflNES 

Lne course cycliste devant traverser I* terrt-
loiro de la commune dimanche 4 mal, vers S 
heures et demie, les parents, dont les habitations 
bordfnl la route naMontil» sont invités à sur­
veiller leurs enfants, afin d'éviter dea aecidenla 
A les engager a nu pas quitter las trottoirs dont 
lactée est interdit itux cyolistee. 

EXPOSITION CANINE 
A VALENOEWES 

Liluhert'3 Club Valenciennois organiee une 
exposition 'i» chiens de toutes rasa» po-* le di-
manebe 18 mni. 

ECOLES NATIONALES 
PROFESSIONNELLES 

Le concours d'admissi)n en 1913, pour les Eco-
ICJ nsuonaiei professionnelles, nu nombre de 
quatre, qui «ont situées * Amunlieres (Nord", 
•.""ta* (Lcire-Inféiteure,. Vterstn (Cher «t Votron 

sêre', aura lieu le vendredi U JuUlel, au cbef-
iteu des déKirtemenLs *t don* la /ille-sfcee de 
etiacune des Eco!**. 

Hour renseicmipents, les intéressés pourront 
• t»rs**»i «ux directeurs de ces ccotes. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser les âemtwSes Se tensci-jntmenls à 

M. U peli '.Correspondant. Indiquer toujours \ts 
initiales. Mettre timbre pour réponse. 

A. Vf.. 10. — Prévenez voir* aous-locttatre d* 
l'augmentation l i Jours a l'avance, en envoyant 
lettre recommandée don tvou* conserverez co­
pie et talon de la peste. 

U* vieux souaue. — 1. Oui. — S. Oui. 1. Il 
faudrait savoir ce qui «"est passé exactement. 

H. D. cl** S., «ut d*j Miller». — I. Oui. — t. 
Oui. — S. Certains tribunaux accordant de 30 h 
•0 %. — 4. En interjetant appel. 

L. A. A. — Conformément i la r?éctsi:m d* la 
Commission d» ccntrole des enfants assistés, tl 
n'est alloué de secours qu'aux familles néces­
siteuses ayant * leur charge au .noms 6 enfante 
•u-deatou* de 1S an». 

G. C. V. — Vou» pouvez Installer cheminée 
mats qu'elle nlnct mtnode aucun voisin. 

fit ennuyé, f Mie. — En cas de brusque con-
oédtemant sans motif valable d'un employé dont 
rengagement est sans déttrmlniuon de durée, 
cet employé a droit su palem-înt du mol* eau-

CEUX QUI ÉTOUFFENT 
LSpersssieti, rsngalass. le» palpitations 

rsMvsnt souvent d un mauvais état 
des Rsms (vulg. re l i ions) . 

Si on ne s'attaque pas à leur vérit&Me 
Cause, c'est eu vain <rue l'on s'acharne con­
tre : le m a l de dos, l 'oppression, la gène 
pour respirer, les douleurs vagues dans les 
membres et la poitrine, la sensibi l i té exagé-

'efosat » J r«e M a-gia, (as fourmil lements d a n s las 
1 50 fr. doigfs, crampes dans les jambes , révei ls 

s au premier sommeil , vert iges 
éfotrrrhssemerits, éb louiseements , m*rax de 
tête, points noirs devant le* yenx, bourdon, 
n e m e n t s d'orelBej. 

Agir rapidement sur l e s rein* et a r * c per-
sévéranoe. c'est agir à vM^tbr contre u n 
mai qui longtemps peut avo ir paru rebel le . 

Le* Pilules Fostor «uppriment radicale­
ment la cause du mal en rendant a u corps 
l'Dsage parfait des reins, c e s filtres arécieux 
qui désormais travailleront S rendra' le sang 
pur et ta santé parfaite. 

Lille, 121, rue da Solfarino, M. A. Marti-
nage nous dit : « J'étais atteint de douleurs 
de rein» et de malais** nombreux. Las Pilu­
les Foster pour les Rein» (Lille : pharmacie 
Leoteroq, 16, Grand'Plaet) m a rouss i ssent 
toujours tr i* bien. » 

Toute* pharmacies (S fr 50 Va boite, s ix bot­
te* pour 19 tr.) ou franco 
par poste : Spécialités Fos­
ter, H Binac, pharmacien, 
25, rue SLFerdlnand, Pa­
ris. — Demandez et exi­
gez bien les véritables Pi­
lules F o s t e r ; refusez o u 
faits* - v o u s rembourser 
tout ce qui ne porte pas 1A 
marque ci-conlre, (13) 

Informations Financières 
D O t U S E D E P A R I S 

Peru, n tara H 1.1. 
La liquidation de fin de mois est franchement, 

mauvaise pour tas acheteurs; on dirait ose . pa­
tente à un vendeur sans scrupule, l'Autricuo 
choisit I» jour da l'échéance pour taire des 
stajasas 

La Rente Française perd encore 16 ceattmes t 
*5.1«. L'Extérieur» est^srateateat lourd» satra 
SO et 88,45 contre 90.0J * la séance de la veille. 
L'émission de SU raillions de Bons duTrésor. * 
taauelie le gouvernement espagnol vient de pro­
céder n'a pas ru de succès, c'est ce qui explique 
les vent*» suivies opérées sur notre place depui* 
deux au.trois jour», tant pour compte local e s» 
peur compta espaanot. 

L* Turc *'in*CTlTena-e 86,08 et 86.TO, Câpres 
les journaux ottomsns, lej puissances ont t nou­
veau informé le gouvernement turc de leur dé­
sir de voir régler la question de la dette flot-
tente ds la Turquie et finailmiHamiit le* autre* 
question) financières intéressant les Balkans. En 
conséquence, la question o> la dette flottante 
doit être discutée i la conférence financière de 
Parts. 

Les Fonds Chinois sont lourds. 5 % 1008 1» 49fî. 
O ntélégrapbie de Pékat -rue le Sénat où domine 
l'élément avancé a mandé 1» cabinet t ta barre 
pour expliquer pourquoi on a signé 'c contrat 
d'emprunt avec les ctni puisssncss, mais les mi­
nistres se sont fait excuser, alléguant l'élu de 
tei.r santé. Le président et te vice-président ont 
téléBTapMé aux gouverneurs des provinces que 
le contrat d'emprunt était Illégal. nUendu que le 
ministre des linsnres l'avait signé s»ns nvorr 
pr^.HlaNement reçu l'autorisation dti Parlement 

Les Etablissements do Crédit paknt un large 
tribut * la baisse de ce Jour. Banque ds Fan» 

1.7". Crédit Lyonnais 1536. Visita. 
1J56. 

Les Chemin* Francs!» derneursnt nSstti emein 
bien tenu». Nord 1.679. Lyon lJz». L* Broupt 
espagnol est «n tates» «etBtbl». AndtjNav» SB». 
Nord de l'Espagas 

Les Valeurs à» t 
Uon importante. !" 
1W Omnibus 741. 

Les Induetrfeltos Nasses suivent l'aOui» sé-
néraie Seb Cesxest* M*. Coa«PW*xa 1.410. 
Briarsk 483. rVovivjdnlk 367. 

; .'ne fois de plu* te compartiment des M i e * 
d'or justifie nés prévision* t asliittrtn. tes s*n-
que* ont protaé de la hausse récente pour cé< 
der nne pnrti» du papier oui tes eaabtrrasse. 
Ksst-RnndîrJÎ). Gtduld »Jf ï . OcUmâdï %fiu\ 
RandA»tn*s t * . Robins.jnrold' 97, 

La De Béer» revient 1 384. 

L'axMftenl VIN a s 

BANYUL8-TRILLE8 
Quinquina 

•ST LC SSIM. APERITir 
rseommaadé par MM. tes Médecins 

aux Hommes, Dame* et Enfanta 
OSMANOER s W* T R I U B S • 

St exiger l'étiquette sur la borrtelUe 
s vas I* met * QUINQUINA s 

Pas* fou* tas C*/*; ei ta» bon* ta»amer*» 

Pour ttre renseigné rapidement s* d*na» S » 
con précise sur toute* la* valeur* da F 
notamment (tir les Hltrenniaa.»*, 
an Journal 

LE RENSEIONEiENT GÉNÉRAL 
onbllé à Ul le . S. Grand'Plaee, S. 

On y trouve tontes le* Informations fhxaa-
d è n s Intéressantes et une Revu* des Minant 
de Lille. Paris et Bruxelles. 
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LfiXE 18* N», ru* do,Pari». 
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Forfaits d'Amour 
R O U A N INaDIX 

Bly M O W T C I - B R G 

« VoUts ê te s 1A paisible, v o u s dormez pres­
sa,* entre m e s bras. . . J* vou» adore, je suis 
pris du désir fou de v o u s serrer sur m a poi-
irins, d'éKarer m a bonefte r>arml la soie do-
r é t d e v o s cheveux, et j * n o * * , e l une pen­
s é * teitcinnMe ni'arrête. 

a EaS-ce ou'r-U* D t pa» encore menti T. . 
Kal-c* 4>i* cette histoire si émouvante, et 
U«l p a r â t l i vraie, n'est point un conte în-
v s t v t t s * tout** Pièces a l in d* dstournsr m a 

M a"Ë'xddetril s* l ev* et, *"5rproebant 
a\tO* tenêtre, rouvrit. 

U «rand ciel, étoile, allumait s e s feux Au. 
rtessus de sa téta. Dans I* silanoe et la paix 
infini* de cette nulTipreiVllde, montoit ms-
qtj'fc loi i* parfom Rri*ant de* corbeines fleu-

PariWs retent issa i t al«ti, te ebsBt dn (fril-
IOB. parfois la M M a«1talt lès feuille*, et 
r é t r t j m n v n » * I* frUssi is Isgar d u n * eau 

" — M A b e f t e n u i t d o s é e nuit d e mal. iîué-
ris-moî. apa l fe -mol . . soupira le mari de Su-

« Un fil» ! . . 1> verral-]e g r a n d i r î L* ver-
rai-le naître T 

— Je ne puis la la isser ainsi, songea Thi­
bault : demain site serait malade, bneee . . . 

• Elle doit se mettre au lit ; mais sa fem­
me de c&ambr* est-atl* encore levée ? Oui, 
s a n s doute, je va i s voir. » 

D'ordinaire. Adèle, la première femme de 
chambre de Mme d'Extadeuil. attendait s a 
maîtresse dans une pièce attenant A «on ca­
binet de toilette. 

C e e t là que son mari s e rendit tout droit. 
La jeune fille, une couture aux doigts, tra­

vaillait sous la lueur de I* lampe ; elle s e 
dressa à la vue du marquis, et prit une atti­
tude respectueuse. 

— Adèle. Madame s'est endormie che i 
moi -. elle était u n peu souffrante ; je ne saie 
comment faire... Je ne voudrais paa la ré­
veiller. 

« Ne rjenset-votui pas qu'a non* deux 
nous pourrions la transporter dans sa cham­
b r e ? 

— Si fait, monsieur les marquis . 
Elle se hâta derrière Thibautt. 
Suzanne venait d'ouvrier les yeux. Eton­

née de sa solitude, et de se trouver en ce 
lieu, elle renardait autour d'elle, comme 
sortant i\ai eanetioTnar. 

Des douleurs lancinantes à la tête lui arra-
otièrent o n a»mi*sement, «n m i m e temps 
qu'elles lui rendaient le souvenir , 

— Hélas ! que j'ai mal !. 
A es t i n s t a n t M. d'Exadeuil revenait, sui­

vi d'Adèle. 
— Chère, dit-il, v o u s n* «otrtret demeure , 

ainsi, il faut rentrer chez v o u s et v o u s cou­
cher. *-

« V o i d Adèle <ral v a von» soutenir, s 
La maruxuse, la carreau «ncore légère­

ment tronhlé. se dressa ave* peine 
— Je auto rompue, murmura-t-eUe, Je puis 

4 peine marcher. 
— Que Madame s'appuls sur mon hras . . . 
Thibault oubliant pour l' instant Ibbses -n « . „ , «asti Jto ieon* f e m m e - elle flor- ThihaulL ouraiant pour i insvaus i » « « « -

II revint v a r t a jeune i»uuu« . t ° » f . ta», j ^ . ^ < i ^ v f , r | l n ^ ^ p'W^Vs tÇojaTJi. lilf M 

compaane. et l'aida A faie les quelques pas 
qui la séparaient d s son appartement. 

— Restes, restes , jusqu à ce que je so i s 
« a l i t implora la jeune femme, voyant qu'a­
lors il faisait mine de se retirer 

Il o b é i t 11 s'assit devant une table et feuil­
leta distraitement une publication illustrée. 

B ien tô t la marqnise reposa sur s a couche, 
adorable dan* se s vê tements de n u i t 

Les d*atenes des oreillers, 1* sole paie des 
courtine* rerrvlronnaient de Wancheurs ma­
tas, accusant encore le meurtrissure profon­
ds des traits délicat*. 

Ayat reçu cotisé, Adèle se retira, laissant 
seuls les deux époux. 

— Bonsoir, dit Tfthault tAchez de doraûr, 
Suzanne, pour être demain bien portante, 
filetle d u n e voix trempée d* pleurs nou-

- - Donnez-moi la main, je v o u s en prie, 

« Ce bonsioir e s t si froid, si *ec, j'y su ie 
sf peu acwoSurnae.. Cala mo déchira... j'ai 
leur que vous ne soy«* «vcorejrr l té contre 
mol. . . ou* vous ne m'ayea pardonne.^ 

— C s e t mal m e ^ t n n e l t r e . 
« Attristé, oui, plus que je ne ssoreto d i re 

Combien faut-il e u e J* U sot» pour oser A 
peine sontrer au d o t a «spotr que voua m a-
v t i donné.. . , . . 

n Mais, d a n s la tristesse et d a n s U peine, 
je v o u s a ime ton jours, je vous, a ime trop » 

Il tVStait approché du U t j .*enstt entre le* 
s iennes le* oetltes m a t o s f i é v r e u a e s , et ré-
stotstt * l e n v l * de le*J5*r*f ^ J S ™ 8 , . 

Qu avez-vona aeCKle 7 interroges; la 
maruutoe en h é s i t a n t 

— Wen. attendons. . . Noua n'avons, pour 
le moftient pas «utre chose A faire ; attep-
dons que c e malhoureux veut ait donné de 
se s nonvel le ï 

« Jusque-IA. ne parions plna de ces cho­
ses • h quoi bon. d'auteurs T A quoi bon res-

ifjwrrffjTtjftii p»s», tfstt na *sgti 

lamentable au'il convient que nous soyon* 
seuls & connaître. 

— Vous avez raison, Thibault» Je me tai­
rai. 

« Mais. . . si vou vouliez repondre h un* 
dernière question, je.„ je vous en serai* trè* 
Obligée, 

— Quelle est cette qtusUCn î 
— Il s'a«it de.. . l 'homme qui vou» a ré­

vélé.. . oui m'a trahie.. . 
a Dites-moi sua nom ? 
— Pourquoi ? Qu'avex-vous besoin de con­

naître un pareil misérable t 
— Un mlsérable .o ui ; œ p e n d a n t i l rut 

trompé pa.- les apparence*. 
« Qui supposera i t la vérité T 
— Justement , je n * veux p a s vous con­

traindre & roug ir «n s a présence. 
« Il vau i m i e u x que v o u s ignoriez s o n 

nom, 
— P u i s q u e v o u s l'avez chassé , c e t nom-

roe, je n e le raverral plus . . . ,_ 
— Je l'ai chassé , répl iqua le marquis 

avec e m b a r r a s ; toutefois il doit demeurer 
eocor* quelques jours & ExcideuU. 

« U dsvet t . . . d u moins , car, n*imtai»*D* 
Je songe, . , que dès dernata je le rjrieral d* 
disparaître. A c a u s e de vous. . . 

« Combien tout ce la e s t pénible, m * pau­
vre enfant . . . Vous «te* innocente , v o u s 
été* pure, i l y a pourtant des êtres qui ont 
l e droit d * r icaner t u r votre p a s s a s * , et 
qui m* croient u n mar i coirspiaiaant 

— N e m'accablez pas , je su'» bien assex 
malj»Bureu»*. 

- « Oui, m a réputat ion est a ta merel d*mt 
drôle, d'un drô le unpudsnt e t viisdfoatil, 
qui m'a traquée, épiée, e t qui s'est v e s * * . . . 

« D * quo i 1 r a i beau chercher, Je n a r -
rive paa à comprendre . Je ne m e souv iens 
de' rien, d 'aucun acte , s i m i n i m e soit-il, 
o u i a i t pu m'atttrer l 'anlmoeité d'un de 
vos aans. . . 

a-Ecautea. n » J J » u l f ^ o v s j i b a s , l a s V ^ t i 

ma prière. Eloignons-nous d'Excideuil, jus­
qu'à ce q u e cette lamentable aventure soit 
oubl iée . 

n U n a n , deux ans , s'il le faut. . . 
— Je réf léchirat je verrai . . . o u i , s a n s 

doute. . . 
M Mais, ce soir, cuisez, pauvre amie. L'un 

e t l'autre, n o u * avons besoin de s i lence e t 
de tranquil l té . J e v o u s laisse. . . Adieu t 

Adieu ? répéta l a Jeune temma entLlueur c l ignotant* des étoi le* sc in t i l l a i t 
tressai l lant , pourquoi c e mot 

Il eut u n faible e t tr iste sourire. 
— Pardon, je m a t r o m p a i s - . Je voula is 

d i r * : A oVenain 1 
L A j e u n e femme tendit vers lui s e s hras 

n u s . 
— Mon mari , m o n c h e r m a r i adoré, j * 

vou* en conjure , ne m e quittez point ain-
sL . . 

« Embrassez-moi, rspStea-moi encore qu* 
v o u s m'aimez. . . m a l g r é t o u t . . » 

Elle s* suspendit à s o n c o u , e l le lui ten­
d a i t s e s l è v r e s , elle était s i touchante et si 
bel le que M. d Bxctrjeull n e résista p l u s 

Ce bateer que S u s a n n e implorait , U l e 
lu i donna . 

— Je t ' a i m e . . Je l 'aime. . . 
• A s I je n e s a i s pas s i je n* t'aime p a s 

p l u s qu'avant », dit-U d'an* voue assour­
die. 

P u i s , d é n o u e n t l 'étreinte dont U Jeune 
f e m m e l 'enveloppait , U sort* , très vite, 
s a n s se retourner , tremelant , s'il céda i t à 
1* t snte tkn . d e revoir encore cette edors -
ble créature , de D * pouvoir plus s e déta­
cher d'elle, 

Çmelques ins tant s p l u s tard , Thibautt, 
crabout tissai l'*o»tea«t*re d'une des fenê­
tre* d» s o n e s h t n s t d e travai l , r i v a i t 

La p e n s é e de a» mettre a u ltt était insup­
portable. L e s o m m e i l bienfaisant n e vou­
la i t paa de l u i ; à quo i bon a lor s s e cou­
cher ? s e tourner, s * t e i o u r u e i l a nu i t en» 
J t s f e e W s » coucha JKuUsTss.St», v m r de-

/ 

filer d a n * s a fièvre des v i s i o n s d a c a u c h e ­
m a r ? 

Cepandaat, autour d e lu i . chose* et g e s j 
r e p o s a i e n t 

Lee himières d u c h â t e i u éta ient depui* 
longtemps éteintes ; la m a s s e trapue des 
c o m m u n s se dégagea i t A pe ine des l 'ombre 
qui couvrait lu tarre 

U n * fraîcheur dél icieuse teenbait, l a 

dans u n ciel d'une admirable pureté . 
Pour tromper l ' impatience zterveusa q u i 

ag i ta i t s e * if>»mb*af d'une trépidation con­
tinue, la marquis s e déc ida A descendre s u 
jardin . 

— Une p r o m e n a d e nocturne m e fer* 
d u bien, eonaea-l- i l . 

« Qui so i t ? l e sommei l viendra, peut-être 
e p r e s ». 

Il quitta s o n cabinet , s 'engagea dans 
l ' immense coulo ir fa iblement éc la iré a n 
« x t r e m n s t p a r deux I t S f t l e t StltJigattt 
1 escal ier . \ 

Dos r a y o n s htmlrirSti^'accrocrialara aux 
engtos ds» a r m u r e s , droites s u r tears a*> 
c l e s ; e n b a s , le vestibule, auss i g r a n d 
qu'une nef d'église, étott p longé dajts d s * 
patasee ténèbres , m a i s , tamilis*- ttenuis s e 
naiasanc* a v e c l 'antique derneure, lnihaa»f 
n'avait aucojaernent besoin d * lumier* 
pour e e guidar. 

Il t i r a i * * verrou* de l a porte>*t s e r t i t . . 
S A s i lhouet te é lancée fut v i s ib le u n ins­

tant su» W perron ; ensu i t e , i l deccentlM 
lentement l e s degré*, e t oontourna l a f t x 
lOU*0. 

C'est vers l e parc qu'il s * dirigeait , tes 

r e i n , sritee A r i p a i s » srrr 
qui mtatventaient, l a faible 
t rè s . 

XUB* ta» inii lss 
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